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VIE DE LA SOCIÉTÉ 

Séance du 10 novembre 2023 

M. Alain Barbier a présenté un exposé consacré à l'église de Saint-Denis-des-Coudrais,  

un exemple de restauration par un Architecte du Patrimoine. 

Le résumé de cette conférence n’a pu nous parvenir avant le bouclage du présent 

bulletin. Aussi sera-t-il inséré dans une prochaine parution.  

 

Prochaine réunion :  

Le samedi 9 décembre à 14 h 30 à l’auditorium de la médiathèque : Maxime Bruant,  

Regards sur un architecte manceau du début du XXe siècle : Maurice Levesque. 

Nouvelle adhérente :  

Mme Marie-Anne LALOS, enseignante retraitée, présentée par Serge Bertin.  

AVIS IMPORTANT 
 

Ceux de nos sociétaires qui auraient omis de régler leur cotisation pour l’exercice 2023 

peuvent encore régulariser cet oubli. D’avance Merci. 

 

Cotisation pour l’année 2024. Le montant reste le même mais la banque a changé 

Adhésion simple 30 €. Cotisation comprenant le volume annuel : 43 € (+ port pour l’étranger) ; Cotisation de 

soutien : à partir de 60 € (réduction d’impôt au titre des dons faits par les particuliers, art 200 CGI). 

Le paiement par virement bancaire reste à privilégier. Votre attention est attirée sur notre nouvel IBAN.  

 Merci de le noter : FR76 1790 6001 1296 4250 6548 045 

 

 

Sauvegarde et mise en valeur du patrimoine sarthois 
 

Les vitraux de l’église de Mézières-sous-Lavardin. La restauration commencée en mai 

dernier est confiée à une maître-vitrailliste. La grande baie de la face nord avec ses trois tableaux 

a été traitée en priorité. Viendront ensuite six fenêtres sur les neuf à rénover. Puis la pose d’une 

protection grillagée évitera les projectiles destructeurs. Le financement sera partagé entre 

l’État, le Département et la Collectivité, cette dernière ayant conclu un partenariat avec la 

Fondation du Patrimoine qui a lancé une souscription (ML 11 nov.). 
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Recensement des monuments aux morts des trois guerres (1870, 1914 et 1939). L’association qui 

avait réalisé le répertoire des lavoirs de la Sarthe et produit un livre sur le sujet, a choisi une autre tâche 

de grande ampleur en se lançant sur la piste des monuments aux morts et autres traces des trois derniers 

grands conflits. (ML 9 avril).  

 

Montfort-le-Gesnois. L’église Notre-Dame fera l’objet d’une importante campagne de restauration. 

L’édifice construit de 1856 à 1858 et financé alors par le marquis Aymard de Nicolaÿ a retenu 

l’attention des élus locaux qui ont validé un dossier établi par un architecte du patrimoine et une 

restauratrice. Après avis de la DRAC, le coût estimé à 2 221 253 euros devrait être supporté à 80 % 

par la Région, le Département, la Fondation du patrimoine. C’est l’occasion de rappeler qu’un livret 

titré Parcours découverte de Montfort-le-Gesnois a été publié récemment (OF 28 nov.).   

 

 

 

 

Pontvallain. Les Amis de La chapelle de la 

Faigne ont procédé, en 2023, à plusieurs 

travaux en divers points du bâti : chaînage 

d’un pilier, réfection de la niche votive, 

réparation des scellements au plomb fondu 

des gonds d’une porte murée depuis 

plusieurs siècles. (ML 29 oct.).  

 

 

 

 

 

 

Bazouges-Cré-sur-Loir. L’église de Bazouges fait l’objet d’audits préalables à sa rénovation, Ce fut 

l’occasion pour l’association Cœur de Bourg de remettre au jour, dans la cave de la sacristie, sous un 

tas de pierres anodines ce qui semble être des vestiges d’un retable du XVIIe siècle, époque à laquelle 

les fils de Jérôme Le Royer de la Dauversière étaient curés de la paroisse. L’association rappelle aussi 

la découverte, en 1954, lors de travaux de terrassement au chevet de l’église, de vestiges de deux 

statues en pierre ou terre cuite du XIVe siècle, dont on a perdu la trace. (OF 14 nov.) 

.  

Malicorne. Le musée de la faïence et de la céramique a fermé ses portes le 2 novembre, et ce pour 

cinq mois, Le bilan présenté a révélé que la fréquentation au cours de la saison 2023, a progressé de 

3% par rapport à 2022, et ce malgré une durée d’ouverture amputée de trois mois. La boutique au sein 

de l’office de tourisme a vendu 4 382 articles. Réouverture prévue le 6 avril 2024 dans le cadre des 

journées européennes des métiers d’art. (OF 15 nov.).  
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Saint-Saturnin. Au 

hameau des Étrichets 

une chapelle datée du 

XIIe siècle et classée 

monument historique en 

1978, a retrouvé toute sa 

splendeur. Il a fallu un 

chantier de huit mois et 

une somme de 400 000 € 

apportée par les 

financeurs habituels, 

publics et privés, pour 

réaliser une restauration 

complète, extérieure et 

intérieure. Le travail s’est conclu le 20 octobre par la bénédiction donnée par Mgr Villemin, nouvel 

évêque du Mans. (ML 28 oct.).  

 

Yvré-l’Évêque. Le cellier de l’abbaye de l’Épau a livré ses secrets. Il faisait l’objets de fouilles 

commencées en 2019 et reprises cet été. Le chantier a confirmé que la bâtisse a bien servi à abriter des 

animaux puisqu’on a trouvé des traces de râteliers à foin. Mais, à l’origine, (XIIIe siècle, contemporaine 

de l’abbaye) il était agencé sur trois niveaux pour servir à stocker les aliments permettant aux moines 

de vivre en autarcie. La remarquable charpente en chêne, assemblée au cours de l’hiver 1410-1411, 

n’est donc pas celle d’origine. Les archéologues ont découvert un canal qui faisait partie d’un système 

d’adduction et d’évacuation d’eau de l’abbaye, ou de réservoir, ou de vivier à poissons, un abri de 

jardinier et un moulin à pommes. Le Département a prévu de lancer des travaux de rénovation du 

bâtiment fin 2024. (OF et ML, 15 et 16 nov.).  

 

Vibraye. L’incroyable destinée d’un chêne 

issu de la forêt de la famille d’Harcourt. Il a 

déjà été signalé que dix chênes de la forêt de 

Vibraye ont été sélectionnés en vue de la 

reconstruction de la flèche et de la nef de la 

cathédrale Notre-Dame de Paris incendiée en 

2019. Chaque tronc devait présenter une 

longueur minimale de 15 mètres. Or l’un des 

arbres abattus mesure 19 mètres. Pour ne pas 

perdre le précieux surplus, il a été décidé de 

tailler, dans les quatre mètres restants, des 

douelles qui formeront un fut de qualité 

exceptionnelle qui sera donné aux hospices de Beaune pour l’affinage du prestigieux vin présenté aux 

enchères lors de la vente de charité traditionnelle. Ainsi la mort du grand chêne issu du terroir sarthois, 

aura servi, à la fois, à la résurrection de la belle cathédrale et à l’élevage du célèbre vin bourguignon. 

Comment rêver mieux ? (ML 19 nov.).  
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La Flèche. Les budgets pour la restauration de la chapelle Notre-

Dame-des-Vertus et pour la réhabilitation de l’église Saint-Thomas 

ont été revus à la baisse à la suite de l’expertise d’un architecte 

spécialisé. Économie prévue 65 000 €. (OF 15 nov.).  

 

 

 

 

 

 

 

Ma cathédrale. C’est le titre d’un livre publié en septembre 2023 

par Réal Fleury, auteur et historien fléchois qui se passionne pour 

la cathédrale du Mans. En même temps qu’il décrit l’édifice, 

l’auteur relate son histoire de manière pédagogique, ni simpliste ni 

élitiste, qui s’apparente à un petit guide de lecture agréable (88 

pages). Un volume utile pour qui veut en savoir plus sans se 

prendre la tête. (OF, ML29 oct.). 

 

La cathédrale Saint-Julien a été 

élue la plus belle de France ? La 

question a été posée sur internet par 

un site spécialisé dans le secteur du 

tourisme. Le concours était organisé 

à la manière d’un tournoi de foot, 

avec confrontations à élimination 

directe entre deux cathédrales. Les 

réponses apportées par les 

internautes étaient collectées à 

chaque tour, avant de passer au 

suivant ! Le résultat vient de 

tomber : lors de la finale, Le Mans 

triomphe de Metz.  

Mi-roman, mi-gothique, édifié au Xe siècle sur l’emplacement d’un premier sanctuaire du Ve, l’édifice 

a été embelli au cours de son histoire. Sans s’illusionner sur la valeur scientifique d’un tel sondage, 

nul doute que ce coup de projecteur sera utile au rayonnement de la cité mancelle.(ML, OF, 1er, 2 déc.).  

 

Le directeur-gérant :  

Jean-Pierre Epinal 


